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MALENTRAiN.---En faisant dû tiapèze, là, dans
le jardin, comme je fais chaque matin par ordre
du docteur pour mes rhumatismes, vlan ! . . . mon
bouton a sauté.

Joseph.—Eh bien ! monsieur, asseyez-vous là. .

.

j'ai du fil. . des aiguilles. . .

Malentrain [s'asseyant sur la chaise qui eit

près de la petite table, à droite).—Joseph, le mo-
ment est solennel. . . Je vais présenter aujourd'hui
un futur à ma fille.

Joseph.—Un futur ?

Malentrain.—Tu me piques la pomme d'Adam !

II se nomme François Corniquet.
JosKPH.—Ail ! le vilain nom !

Malentrain.— C'est un jeune homme qui vient
de la campagne et qui en a bien l'air, . . à ce qu'on
dit, . . car je ne le connais pas. . .

Joseph.—Et je crois bien que mademoiselle ne
tient pas beaucoup à le connaître. . .

Malentrain.—On me le garantit bien condi-

tionné, sans tare ni défauts. . . quoique légèrement
idiot . . ce qui ne peut nuire. . . ma fille sera

heureuse.

Joseph.—Mais, monsieur. . .

Malentrain.— Allons, bon ! voilà que tu m'é-

trangles !. . .

Joseph.— J'ai fini, monsieur.

Malentrain {se levant). — Tu as fini. . . tu as

mal fini ; le bouton ne tient pas. . . Est-ce que tu

serais comme ma fille, par hasard ?. . . Chaque
fois que je lui parle de mariage, elle a toujours
l'esprit distrait.

Joseph (lui remettant son bouton).—Oh ! mon-
sieur. .

.


